
AVANT AG ES
de la Ste. Enfance pour les esfants catiioliQ.aes.

Elle leur fait apprécier, le bienfait de la foi.

Elle les remplit de reconnaissance envers Dieu.

Elle les initie peu à peu aux charmes de la charité.

Elle est une récompense pour leurs efforts.

Elle tourne leur ardeur vers le hîen^ etc.^ etc.

Quels beaux sentimens^ quelles magnifiques dis-

positions ne met-elle pas dans l'âme de ces petil?»

Sauveurs!....
Que de grâces n'attire-t-elle pas sur les Parois-

ses^ sur les Communautés^ sur les Familles^ sur les

personnes qui en l'ont partie ?. . , Sur les mères en
particulier, qui ont des enfans à élever?— Sur les

enfants qui ont à se préparer à leur première com-
munion ?.

.

Œuvre singulière, qui semble n'avoir en vue
que des enfants malheureux et qui comble encore
de richesses ceux qui plus heureux viennent s'en-

rôler sous ses aimables bannières !

^ BEAUX TÉMOIGNAGES ACE SUJET :

" Depuis 40 ans que je suis chargé du soin de lajeunesse,
" dit un père jésuite, jamais je n\xi trouvé d'œuvre qui
" réunit d un plus haut degré tout ce quHlfaut pour faire
" du bien aux enfants. Les Itonnes j'amilles canadiennes
" Pont compris comme moi, aussi il n'y a pas une mère qui
" ne s-empresse d'enrôler ses enjants sous son salutaire
" étendard.
" Jamais nos enfants ne nous avaient donné autant de

" consolation, écrit une Ixmne Supérieure de Communauté,
" que dejniis qu'elles sont de la. Sic. EnJ'ance. On a eu
" bien raison de le dire : la iSte. EnJ'ance fait autant de
** bien aiuv enfants catholiques qu'au.v enfants infidèles.

" Nous avons remarqué un grand changemmt dans les
" chers enjants confés à notre soin, dit à son tour un digne
" ecclésiastique ; beaucoup plus defacililé à lus préparer d
" leur première communion : une docilité tellement conso-
" lante'qu'elle ne laisse guère d désirer. Voilà quelques
" uns des fruits de la Ste. Enfance.
Que d'autres témoii^ntiges ou pouirait citer ! Il n'y a qu^

voix pour proclamer l'heureuse iuflueuce de luiStc. Enfa\
sur le cœur de la jeunesse.
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